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Contexte du financement de la GDF 

• La forêt comme source de biens publics (globaux, régionaux, nationaux, 
locaux) et privés : complexités mais opportunités 

• Le financement (externe) est considéré comme nécessaire pour atteindre la 
GDF mais les sources actuelles ne sont pas adéquates 

• La restoration des forêts dégradées représente un défi énorme pour 
financement d’investissement nécessaire 

• La GDF augmente les coûts mais les bénéfices sont incertains 

• Il est nécessaire de créer des conditions préalables dans les pays tropicaux 
qui permettraient le financement externe 

• Les mécanismes innovants de paiement pour les services 
environnementaux (PSE) devraient jouer un rôle stratégique 

 



Principales sources et instruments  

en cours et en préparation  

• Sources bilatérales  

 

• Sources multilatérales (BM, banques régionales du développement, GEF, 

FAO, ITTO, etc.) 

 

• Sources nationales publiques 

 

• Secteur privé (equities, crédits, contributions en nature) national et 

international 

 

• Financement climatique : MDP, REDD+ et les instruments liés (les marchés 

volontaires et réglementaires, obligations forestières, etc.) 

 

• Autres systèmes de PSE (biodiversité, conservation des eaux et sols, droits 

négociables de développement, etc.) 

 

 



Caractéristiques du cadre actuel  

du financement 

• Complexité et fragmentation; manque d’orientation vers la GDF 
 

• Insuffisances geographiques et thèmatiques des flux actuels ; concentration 
sur un petit nombre de pays; diversité des situations nationales, 
financement des investissements de base  
 

• Accès difficile au financement pour les forêts communautaires et les petits 
propriétaires / entreprises 
 

• Risques élevés et contraintes pour le secteur privé  
 

• Capacité d’absorption souvent limitée 
 

• Coûts de transaction élevés 
 

• Efficacité : chevauchements et synergies limités 
 

• Potentiel de leveraging du financement privé insuffisamment utilisé 

 



Quelques conclusions 

1. Une multitude d’instruments continuera à fonctionner mais avec le 
risque de perdre la vue holistique sur la GDF   
 

2. Le financement des insuffisances restera ouvert, même avec le 
REDD+ 
 

3. Besoin de confirmer les fonds adéquats pour des nouveaux 
instruments éventuels  avant de les adopter 
 

4. Nécessité des conditions préalables et systèmes nationaux de 
livraison du financement 
 

5. Financement futur basé sur la performance et la transparence 

 



Questions pour le débat 

1. Comment améliorer le système actuel ? 

 

2. Quel pourrait-être la valeur ajoutée du fonds global sur les forêts 

promues dans le cadre du FNUF ? 

 

3. Comment mobiliser le financement adéquat pour le REDD+  dans 

le contexte de la GDF ? 

 

4. Quels seront les instruments nouveaux nécessaires ? 

 

5. Comment résoudre les conflits entre les parties prenantes sur le 

financement de la GDF ?  


